
LE PETROLE. ~2

Si au contraire on iousse la distillation à fond pour augmenter la quái*
.tité d'huile loürde, il rèste dans la cornue un résidu de coke compact,.gùi
peut à la.rigueur 8tre utilisé comme combustible.

XIV.

Voilà donc le pétrole brut, qui à Pétat naturel ne pouvait guère.tre.
utilisé que comme un combustible dangereux, fumeux et puant, partagé
par la distillation en sept substances, présentant chacune au plus haut
degré les qualités que l'industrie leur demande, et ayant par conséquent
acquis une très-grande valeur.

Il est triste d'être obligé de dire que cet idéal est loin d'être atteint
en France, où d'un cùt6 l'esprit de routine et les préjugés, de l'autre l'ex-
ploitation égoiste et cupide de l'ignorance publique, viennent, se mettre en
travers de tout progrès intelligent.

La distillation faite à feu nu dans des appareils encore primitifs, ne four-
nit que deux produits principaux, l'essence, poussée jusqu'à 150°, et'hlî..
qui poussée jusqu'à 850 au moins, contient ordinairement des carbures
.-lourds et fumeux,jaunes et puants, grace auxquels le colza vit encore.

Il y a une belle place à prendre dans l'industrie française pour celui qui
,saura, en fournissant des produits purs et constants de qualité, donner à
..tous les dérivés du pétrole là confiance publique.

D'ailleurs, leur importance peut augmenter encore, car ils sont éminem-
.ment propres à un certain nombre d'usages auxquels la houille, qu'on.y emý
ploie en ce moment, convient moins bien qu'eux.

C'est d'abord la fabrication en grand du gaz c'éclaiirage: il est évident
que le pétrole, si riche en hydrogène, est *plus propre à produire des gaz
éclairants que les houilles, même les plus grasses et les plus flainbantes. Il
sudit pour qu'on y trouve avantage que le prix du pétrole brut ou de l'une
de ses fractions soit inférieur à celui de la houille; c'est ce qui arrive en
Amériqe, près des lieux de production: cet emploi consomme même une
très-forte partie du produit des puits américains : le gaz obtenu a Pavan-
tage d'être cinq ou six fois plus éclairant que le nOtre à volume égal, et
surtout de ne contenir aucune impureté sulfureuse et de n'avoir pas besoin
d'épuration chimique. Ce dernier avantage poûrrait bien compenser le prix
plus élevé que coûterait le gaz de pétrole en Europe, si les inconvénients
du.soufre du gaz ordinaire devaient avoir une gravité exception'nelle, s'il
s'agissait, par exemple, d'éclairer une galerie de tableaux ou un édifice
rempli de peintures à fresque. Le gaz de pétrole conviendrait d'autant,
mieux alors, qu'il est comparativement facile de le préparer en petit. On
a déjà, du reste, commencé d'utiliser à l'éclairage en grand les produits
,dangereux de pétrole, l'éther et l'essence, et les appareils Mille sont em-
,ployés en grand dans beaucoup de gares et d'usines. de province.

N'oublions pas que la seule fabrication du gaz consomme des milliards


